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Paroisse Saint-Didier   www.paroisses-collombey-muraz.ch
Abbé Jérôme Hauswirth, curé, ruelle de la Cure 1, Muraz,
tél. 024 472 71 80, cure@paroisses-collombey-muraz.ch
Abbé Didier Berthod, vicaire 
Monastère des Bernardines, 1868 Collombey 
tél. 079 801 52 60, vicaire@paroisses-collombey-muraz.ch
Secrétariat et accueil : Lundi et jeudi de 14h à 17h au 024 471 24 14, 
secretariat-collombey@paroisses-collombey-muraz.ch
Conseil de communauté : Mme Nadia Borsay, 079 410 87 42 
cocom-collombey@paroisses-collombey-muraz.ch
Conseil de gestion : M. Pascal Berrut, tél. 024 471 77 44 
pres-collombey@paroisses-collombey-muraz.ch
Location des locaux : appeler aux heures d’ouverture du secrétariat
Responsable des bâtiments : M. Marc Lattion, tél. 079 621 18 50

Paroisses de Monthey et Choëx
www.paroisse-monthey.ch

Equipe pastorale :
Abbé Willy Kenda, curé, rue de l’Eglise 5, cp 1142, 
tél. 024 471 38 46, natel 078 737 49 92, wkenda67@gmail.com
Abbé Marek Glab, vicaire, rue de Venise 11A, 
natel 079 397 47 99, m.glab@bluewin.ch
Abbé Jean-René Fracheboud, auxiliaire, Foyer Dents-du-Midi, Bex,
tél. 024 463 22 22, abfracheboud@gmail.com
Abbé Dominique Theux, vicaire, rue de l’Eglise 5, 
1870 Monthey, 079 946 77 33, dtheux@bluewin.ch
Mme Sandrine Mayoraz, agente pastorale, Rue des Perce-Neiges 70A, 
1893 Muraz, tél. 079 739 24 22, sandrine.mayoraz@hotmail.com 
M. François-Xavier Mayoraz, agent pastoral, 079 567 05 55 
francois-xavier.mayoraz@hotmail.com

Secrétariat et accueil
Lundi, mercredi et vendredi de 8h30 à 11h30 au tél. 024 471 22 31 
secretariat@paroisse-monthey.ch

Secrétariat : pastorale 6-12 
(catéchèse des enfants en âge scolaire)
Mardi, jeudi et vendredi de 13h30 à 17h au tél. 024 471 38 46 

Conseil de communauté : Bernard Premand, 078 853 59 48, 
bernardpremand@gmail.com

Conseil de gestion : Gilbert Mudry, tél. 024 473 47 16

Location des locaux (Maison des Jeunes)
Rachel Mottiez, secrétariat paroissial aux heures d’ouverture : 
secretariat@paroisse-monthey.ch et au 024 471 22 31

Paroisse Saint-André   www.paroisses-collombey-muraz.ch
Abbé Jérôme Hauswirth, curé, ruelle de la Cure 1, Muraz, 
tél. 024 472 71 80, cure@paroisses-collombey-muraz.ch
Abbé Didier Berthod, vicaire 
Monastère des Bernardines, 1868 Collombey 
tél. 079 801 52 60, vicaire@paroisses-collombey-muraz.ch
Secrétariat et accueil : Mardi de 8h30 à 11h30 et de 14h à 17h  
au 024 472 71 80, secretariat-muraz@paroisses-collombey-muraz.ch
Conseil de communauté : Mme Pierrette Vuille, 079 324 31 15 
cocom-muraz@paroisses-collombey-muraz.ch
Conseil de gestion : M. Gilles Vuille, tél. 079 478 12 19 
pres-muraz@paroisses-collombey-muraz.ch
Pour contacter le webmaster du site des paroisses : 
admin@paroisses-collombey-muraz.ch

Toutes les messes se feront en appliquant les directives de l’OFSP et celles du diocèse de Sion. 
Ces directives seront visibles sur les tableaux d’affichage des églises respectives.

Monthey Choëx Collombey Muraz

Lundi

Mardi 9h Chapelle du Closillon, 
Monthey

8h30 Eglise du Monastère 
de Collombey
19h Chapelle de Collombey-
le-Grand

Mercredi 8h Eglise de Monthey  
16h30 Chapelle de Malévoz dès  
le 16 septembre

8h30 Eglise du Monastère 
de Collombey

Jeudi 10h Chapelle du Closillon, 
Monthey

8h30 Eglise du Monastère 
de Collombey

10h Eglise de Muraz 
(chapelet à 9h30)

Vendredi 8h Eglise de Monthey 8h30 Eglise du Monastère 
de Collombey
20h Adoration à l'église 
de Collombey

11h Eglise paroissiale de 
Muraz 
(en attendant de pouvoir 
retourner à la Résidence la 
Charmaie)

Samedi 17h Eglise de Monthey
18h30 Chapelle du Closillon 
Monthey
20h Chapelle du Closillon (en 
portugais, le 1er samedi du mois)

17h Eglise de Collombey, 
messe avec catéchèse 
intégrée pour enfants

18h30 Chapelle d’Illarsaz 
(1er samedi du mois)

Dimanche 10h30 Eglise de Monthey
16h30 Chapelle de Malévoz dès le 
13 septembre, le 2e et 4e du mois
16h45 Chapelle du Closillon, 
Monthey

9h15 Eglise de Choëx 8h Messe au Monastère 
9h15 Messe à l'église
18h15 Eglise de Collombey, 
messe de secteur (uniquement 
le dimanche)

9h15 Messe à l'église
10h30 Eglise de Muraz, 
messe avec catéchèse 
pour enfants

Monthey-Choëx : les horaires restent les mêmes mais les messes au home des Tilleuls sont déplacées au Closillon. Evidemment, 
dès que nous en aurons la possibilité, nous retournerons aux Tilleuls. Nous vous en informerons le cas échéant sur notre site 
et dans les églises.
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Notre mission, c’est de protéger notre 
Eglise. Le Seigneur désire sincèrement que 
nous expérimentions l’union et la commu-
nion fraternelles. 

Voilà quelques conseils pour y parvenir :

Concentrons-nous sur ce que nous avons 
en commun. En tant que chrétiens, nous 
avons un seul Seigneur, un seul Corps, 
un seul baptême et un seul amour (1 Cor 
1.10, 8:6). Nous partageons le même salut, la même vie et le même  
avenir. Nous devons nous concentrer sur cela.

Ayons des attentes réalistes. Nous sommes parfois déçus de  
notre assemblée pour des raisons diverses. Rappelons-nous alors 
que l’Eglise est formée de pécheurs, y compris nous-mêmes.  
Dietrich Bonhœffer, pasteur allemand martyrisé pour avoir résisté 
aux nazis, disait : « Celui qui rêve d’une communauté idéale n’a 
guère d’amour pour la communauté. » Remercions tous les jours 
le Seigneur pour notre assemblée.

Choisissons d’encourager. Il est facile de ne pas s’engager. Chaque 
fois que nous jugeons les autres, nous perdons notre communion 
avec Dieu et nous causons du tort à la communion fraternelle de 
l’Eglise. Saint Paul nous exhorte à chercher toujours ce qui contri-
bue à nous faire grandir les uns les autres dans la foi (Romains 
14:19 [BS]). 

Réglons les conflits à la manière de Dieu. Lors d’un conflit, nous 
sommes souvent tentés de nous plaindre auprès d’une tierce per-
sonne. La Bible (Matthieu 18:15-17 [NEG]) nous conseille plutôt 
d’avoir le courage d’aller trouver notre offenseur et de lui dire la 
vérité avec amour. 

Soutenons nos pasteurs et responsables. Les responsables par-
faits n’existent pas mais Dieu donne à certains la responsabilité 
de veiller sur l’unité de L’Eglise. En honorant nos dirigeants, nous 
protégeons la communion fraternelle. Les pasteurs ont besoin de 
nos prières, de nos encouragements (1 Thessaloniciens 5:12-13a 
[NEG]). 

Lorsque Dieu veut mettre au monde des nouveau-nés en Christ,  
il cherche l’Eglise la plus accueillante et la plus chaleureuse  
possible. Faisons en sorte que tous les êtres humains trouvent  
une assemblée où les membres s’aiment et s’intéressent les uns 
aux autres.

ÉDITORIAL
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« On m’a changé mon curé ! »
« Tout fout le camp » : messe de 8h30 supprimée, nouveau curé, plus de secrétaire de paroisse, 
un inconnu comme président du conseil économique… « Je ne reconnais plus ma paroisse », 
peut-on parfois ouïr à la rentrée pastorale… Pourquoi donc tant d’émotionnel face à ces 
changements pourtant usuels ?

PAR THIERRY SCHELLING 
PHOTOS : JEAN-CLAUDE GADMER, PXHERE, PIXABAY, DR

Muter un prêtre ou réorganiser un horaire 
de messes déstabilise plus qu’il ne faudrait. 
A un point même qui peut surprendre. 
Il est vrai qu’inhérent à toute pratique 
religieuse s’expérimente con gusto la sécu-
rité de la routine : « Dans la société, tout 
bouge, se déplace, y compris les citadins. 
Je peux comprendre que temple ou église 
doivent rester immuables afin de rassu-
rer tout un chacun qu’au moins ça, ça ne 
change pas », confie la syndique d’une 
commune de l’Ouest lausannois.

Changement de prêtre
Il n’y a pas un manque de vocation dans nos 
contrées, à compter le nombre d’hommes 
et de femmes engagés à tous les niveaux 
(ou presque !) de la vie d’Eglise. Mais force 
est de constater qu’il y a raréfaction de 

prêtres. Cependant, on oublie que leur 
déplacement est souvent dicté par la néces-
sité d’équilibrer les forces (et les faiblesses !) 
sacerdotales sur tout le territoire diocé-
sain, et est parfois décidé sur demande 
du concerné, pour des raisons objectives 
– sentiment du « devoir accompli », études 
spécialisées… – ou plus personnelles 
(santé, incompatibilité, etc.). 

Il n’en demeure pas moins vrai que le curé 
« clef de voûte » de toute une communauté 
qui le considère comme père, psy, conseil-
ler, entremetteur, entrepreneur, c’est fini. 
Depuis des décennies. Ce qui, peut-être, 
est devenu habitude au sein du clergé – soit 
changer régulièrement – n’a pas été absorbé 
encore par maintes ouailles : « A la suite du 
départ de notre curé, nous nous sommes 

sentis orphelins », gémit une paroissienne 
très affectée par la réorganisation de son 
UP. Il y a désormais trois autres prêtres qui 
viennent, lui fait remarquer le modérateur, 
mais rien n’y fait : « Notre curé est parti. » 
Silence inconfortable de part et d’autre.

Horaires de messe
Un autre sujet qui mobilise fortement le 
« peuple de Dieu » : le changement d’ho-
raire de la messe ! La sacro-sainte tabelle 
des célébrations est gage d’inviolable 

pérennité : « Mais… on a toujours fait ainsi 
ici, Monsieur le curé », fredonne-t-on sur 
divers tons plus ou moins mélodieux.

Or, leur réajustement est décidé, souvent 
pour faciliter la mobilité des célébrants 
qui, c’est vrai, diminuent, ou par justice 
envers plusieurs communautés « convi-
vant » sur un même lieu ou parce que des 
travaux dans un sanctuaire en exigent la 
fermeture temporaire. Un paradoxe s’en-
suit : alors que l’attachement des parois-
siens à un horaire aurait semblé nourrir 
et renforcer leurs liens réciproques, dès le 
changement, dûment expliqué, annoncé, 
préparé, d’aucuns partent ailleurs illico 
presto pour retrouver avant tout… leur 
horaire fétiche ! Faisant fi de la commu-
nauté et du curé, les voilà soudainement 
mobiles ! Et le secrétariat essuiera pendant 
quelque temps les foudres des mécontents 
qui brandissent leur résolution : « Veuil-
lez ne plus m’adresser de courrier de mon 
ex-paroisse ! »

Pourquoi ?
La religion, opium du peuple, garante 
des traditions, assurance-vie éternelle face 
à une vie terrestre ardue… La religion… 
on a dit tant de choses et l’on constate, 
c’est vrai, qu’elle a notamment la tâche 
d’encadrer et de transmettre. Encadrer 
un groupe humain pour le faire devenir 
communauté et lui faire vivre, célébrer et 
rencontrer son Dieu – en lui transmettant 
des manières de dire, d’agir et de vivre 
qui identifient ce groupe et le distinguent 
par rapport à « la masse » environnante.

Or, ce qui caractérise la vie actuelle, c’est 
bien l’horaire, le timing. Et ce qui assure 
la transmission, c’est bien l’officiel de la 
religion : prêtre, catéchiste, rabbin, imam, 
c’est-à-dire quelqu’un  légitimement formé 
pour « livrer » la religion, pour ainsi dire, 
aux adhérents, afin qu’ils ne s’égarent pas, 
ne se « désalimentent » pas et, à leur tour, 
qu’ils puissent partager ce qu’ils reçoivent, 

en sachant que c’est juste… Et tout cela, 
dans un rythme familier et rassurant.

Du coup, lorsque horaires et ministres du 
culte sont modifiés, c’est – apparemment – 
toute la religion qui s’étiole. Mais n’y a-t-il 
pas là plutôt des relents d’infantilisme et 
de « cléricisme » 1 ?

Infantilisme : Ignace de Loyola parlerait-il 
d’« un attachement désordonné » lorsque 
le ministre des sacrements n’est jugé qu’au 
prisme de sa fonctionnalité et/ou de l’affect 
qu’on lui porte et non pas d’abord comme 
une personne à part entière ? « Ils ne sont 
même pas venus à la messe d’au revoir 
pour me saluer », raconte, ému, un confrère 
lors de son départ. Où est l’« adulte dans la 
foi » qui, dans tous les autres domaines de 
la vie – professionnel, marital, familial, 
amical – vit ces changements structurels 
régulièrement, mais qui, quant à la vie 
ecclésiale, est complètement déboussolé ? 
L’écart entre vie « normale » et vie « chré-
tienne » a-t-il atteint son paroxysme ?

« Cléricisme » : le Concile Vatican II a 
renversé le schéma ecclésial prévalant 
alors : il a fait des clercs – le traditionnel 
haut de l’édifice – les serviteurs de la base 
qui pour le coup se retrouve sur le devant 
de la scène du monde et de l’ecclésiologie 
moderne. L’Eglise, c’est d’abord le Peuple 
de Dieu, laios tou theou 2, les laïcs. Et mal-
gré les notions de sacerdoce universel au 
nom du baptême, d’égalité entre femmes 
et hommes devant Dieu, de rapports 
synodaux et complémentaires non de par 
la différence sexuelle mais par les com-
pétences (qui, elles, sont asexuées !) entre 
laïcs et ordonnés/consacrés, le réflexe que 
l’Eglise, c’est le clergé – voire le Pape ! – est 
encore bien vivace. C’est vrai, le Concile 
n’a que 60 ans à peine…

Alors, cette rentrée ?
Depuis que les célébrations, les écoles, 
l’industrie, la vie en quelque sorte, ont 
repris, des horaires auront été modifiés  
(cf. encart en page II), et des prêtres dépla-
cés. Peut-on imaginer que ces changements 
sont accueillis « adultement » ? « Dans le 
fond, la communauté me manque », écrit 
une paroissienne à son curé sur le blog 
qu’il a ouvert dès les débuts de la crise du 
Coronavirus. Eh bien, moins de messes 
pour « groupuscules par trop rivés à leur 
banc d’église » et plus de regroupements 
intercommunautaires ne sont-ils pas 
souhaitables désormais ? Et pourquoi ne 
pas continuer à « skyper » les liturgies 
pour qui ne saurait réussir à venir à 10h 
le dimanche parce que malade, occupé 
avec des enfants en bas âge ou simple-
ment désireux de revivre la profondeur 
de son attention participative comme lors 
du confinement ? On peut toujours écrire 
d’autres traditions…

Les curés jonglent aussi avec les agendas.

Rentrée post-Corona

Pendant la pandémie, pasteurs et 
prêtres ont constaté que les célébra-
tions liturgiques transmises par les 
multiples formes de réseaux sociaux 
ont attiré plus de monde que celles 
célébrées aux temples et églises… 
Qu’est-ce à dire ? Pour bien des pa-
roissiens, ce fut une occasion inouïe 
de (re)découverte des gestes et 
des paroles de la célébration chré-
tienne qui, même par communion de 
désir, semblait remplir les cœurs et 
les esprits de manière plus béné-
fique, plus sereine et plus adéquate 
qu’en « live » ! Il convient d’y réfléchir 
sérieusement. Comment prolonger 
cette qualité de participation ? Moins 
pour mieux, probablement. Et peut-
être aussi lentement que nécessaire, 
mais rapidement que possible…

Ignace de Loyola parlerait-il d’« un attachement 
désordonné » ?

1 Néologisme pour éviter l’écueil du mot 
cléricalisme par trop galvaudé tant 

 par ses défenseurs que ses pourfendeurs…

2 Terme grec pour Peuple de Dieu.

Les changements d’horaire des messes, un thème 
qui interpelle.

Du coup, lorsque horaires 
et ministres du culte sont 
modifiés, c’est – apparem-
ment – toute la religion 
qui s’étiole.
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« On m’a changé mon curé ! »
« Tout fout le camp » : messe de 8h30 supprimée, nouveau curé, plus de secrétaire de paroisse, 
un inconnu comme président du conseil économique… « Je ne reconnais plus ma paroisse », 
peut-on parfois ouïr à la rentrée pastorale… Pourquoi donc tant d’émotionnel face à ces 
changements pourtant usuels ?
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Muter un prêtre ou réorganiser un horaire 
de messes déstabilise plus qu’il ne faudrait. 
A un point même qui peut surprendre. 
Il est vrai qu’inhérent à toute pratique 
religieuse s’expérimente con gusto la sécu-
rité de la routine : « Dans la société, tout 
bouge, se déplace, y compris les citadins. 
Je peux comprendre que temple ou église 
doivent rester immuables afin de rassu-
rer tout un chacun qu’au moins ça, ça ne 
change pas », confie la syndique d’une 
commune de l’Ouest lausannois.

Changement de prêtre
Il n’y a pas un manque de vocation dans nos 
contrées, à compter le nombre d’hommes 
et de femmes engagés à tous les niveaux 
(ou presque !) de la vie d’Eglise. Mais force 
est de constater qu’il y a raréfaction de 

prêtres. Cependant, on oublie que leur 
déplacement est souvent dicté par la néces-
sité d’équilibrer les forces (et les faiblesses !) 
sacerdotales sur tout le territoire diocé-
sain, et est parfois décidé sur demande 
du concerné, pour des raisons objectives 
– sentiment du « devoir accompli », études 
spécialisées… – ou plus personnelles 
(santé, incompatibilité, etc.). 

Il n’en demeure pas moins vrai que le curé 
« clef de voûte » de toute une communauté 
qui le considère comme père, psy, conseil-
ler, entremetteur, entrepreneur, c’est fini. 
Depuis des décennies. Ce qui, peut-être, 
est devenu habitude au sein du clergé – soit 
changer régulièrement – n’a pas été absorbé 
encore par maintes ouailles : « A la suite du 
départ de notre curé, nous nous sommes 

sentis orphelins », gémit une paroissienne 
très affectée par la réorganisation de son 
UP. Il y a désormais trois autres prêtres qui 
viennent, lui fait remarquer le modérateur, 
mais rien n’y fait : « Notre curé est parti. » 
Silence inconfortable de part et d’autre.

Horaires de messe
Un autre sujet qui mobilise fortement le 
« peuple de Dieu » : le changement d’ho-
raire de la messe ! La sacro-sainte tabelle 
des célébrations est gage d’inviolable 

pérennité : « Mais… on a toujours fait ainsi 
ici, Monsieur le curé », fredonne-t-on sur 
divers tons plus ou moins mélodieux.

Or, leur réajustement est décidé, souvent 
pour faciliter la mobilité des célébrants 
qui, c’est vrai, diminuent, ou par justice 
envers plusieurs communautés « convi-
vant » sur un même lieu ou parce que des 
travaux dans un sanctuaire en exigent la 
fermeture temporaire. Un paradoxe s’en-
suit : alors que l’attachement des parois-
siens à un horaire aurait semblé nourrir 
et renforcer leurs liens réciproques, dès le 
changement, dûment expliqué, annoncé, 
préparé, d’aucuns partent ailleurs illico 
presto pour retrouver avant tout… leur 
horaire fétiche ! Faisant fi de la commu-
nauté et du curé, les voilà soudainement 
mobiles ! Et le secrétariat essuiera pendant 
quelque temps les foudres des mécontents 
qui brandissent leur résolution : « Veuil-
lez ne plus m’adresser de courrier de mon 
ex-paroisse ! »

Pourquoi ?
La religion, opium du peuple, garante 
des traditions, assurance-vie éternelle face 
à une vie terrestre ardue… La religion… 
on a dit tant de choses et l’on constate, 
c’est vrai, qu’elle a notamment la tâche 
d’encadrer et de transmettre. Encadrer 
un groupe humain pour le faire devenir 
communauté et lui faire vivre, célébrer et 
rencontrer son Dieu – en lui transmettant 
des manières de dire, d’agir et de vivre 
qui identifient ce groupe et le distinguent 
par rapport à « la masse » environnante.

Or, ce qui caractérise la vie actuelle, c’est 
bien l’horaire, le timing. Et ce qui assure 
la transmission, c’est bien l’officiel de la 
religion : prêtre, catéchiste, rabbin, imam, 
c’est-à-dire quelqu’un  légitimement formé 
pour « livrer » la religion, pour ainsi dire, 
aux adhérents, afin qu’ils ne s’égarent pas, 
ne se « désalimentent » pas et, à leur tour, 
qu’ils puissent partager ce qu’ils reçoivent, 

en sachant que c’est juste… Et tout cela, 
dans un rythme familier et rassurant.

Du coup, lorsque horaires et ministres du 
culte sont modifiés, c’est – apparemment – 
toute la religion qui s’étiole. Mais n’y a-t-il 
pas là plutôt des relents d’infantilisme et 
de « cléricisme » 1 ?

Infantilisme : Ignace de Loyola parlerait-il 
d’« un attachement désordonné » lorsque 
le ministre des sacrements n’est jugé qu’au 
prisme de sa fonctionnalité et/ou de l’affect 
qu’on lui porte et non pas d’abord comme 
une personne à part entière ? « Ils ne sont 
même pas venus à la messe d’au revoir 
pour me saluer », raconte, ému, un confrère 
lors de son départ. Où est l’« adulte dans la 
foi » qui, dans tous les autres domaines de 
la vie – professionnel, marital, familial, 
amical – vit ces changements structurels 
régulièrement, mais qui, quant à la vie 
ecclésiale, est complètement déboussolé ? 
L’écart entre vie « normale » et vie « chré-
tienne » a-t-il atteint son paroxysme ?

« Cléricisme » : le Concile Vatican II a 
renversé le schéma ecclésial prévalant 
alors : il a fait des clercs – le traditionnel 
haut de l’édifice – les serviteurs de la base 
qui pour le coup se retrouve sur le devant 
de la scène du monde et de l’ecclésiologie 
moderne. L’Eglise, c’est d’abord le Peuple 
de Dieu, laios tou theou 2, les laïcs. Et mal-
gré les notions de sacerdoce universel au 
nom du baptême, d’égalité entre femmes 
et hommes devant Dieu, de rapports 
synodaux et complémentaires non de par 
la différence sexuelle mais par les com-
pétences (qui, elles, sont asexuées !) entre 
laïcs et ordonnés/consacrés, le réflexe que 
l’Eglise, c’est le clergé – voire le Pape ! – est 
encore bien vivace. C’est vrai, le Concile 
n’a que 60 ans à peine…

Alors, cette rentrée ?
Depuis que les célébrations, les écoles, 
l’industrie, la vie en quelque sorte, ont 
repris, des horaires auront été modifiés  
(cf. encart en page II), et des prêtres dépla-
cés. Peut-on imaginer que ces changements 
sont accueillis « adultement » ? « Dans le 
fond, la communauté me manque », écrit 
une paroissienne à son curé sur le blog 
qu’il a ouvert dès les débuts de la crise du 
Coronavirus. Eh bien, moins de messes 
pour « groupuscules par trop rivés à leur 
banc d’église » et plus de regroupements 
intercommunautaires ne sont-ils pas 
souhaitables désormais ? Et pourquoi ne 
pas continuer à « skyper » les liturgies 
pour qui ne saurait réussir à venir à 10h 
le dimanche parce que malade, occupé 
avec des enfants en bas âge ou simple-
ment désireux de revivre la profondeur 
de son attention participative comme lors 
du confinement ? On peut toujours écrire 
d’autres traditions…

Les curés jonglent aussi avec les agendas.

Rentrée post-Corona

Pendant la pandémie, pasteurs et 
prêtres ont constaté que les célébra-
tions liturgiques transmises par les 
multiples formes de réseaux sociaux 
ont attiré plus de monde que celles 
célébrées aux temples et églises… 
Qu’est-ce à dire ? Pour bien des pa-
roissiens, ce fut une occasion inouïe 
de (re)découverte des gestes et 
des paroles de la célébration chré-
tienne qui, même par communion de 
désir, semblait remplir les cœurs et 
les esprits de manière plus béné-
fique, plus sereine et plus adéquate 
qu’en « live » ! Il convient d’y réfléchir 
sérieusement. Comment prolonger 
cette qualité de participation ? Moins 
pour mieux, probablement. Et peut-
être aussi lentement que nécessaire, 
mais rapidement que possible…

Ignace de Loyola parlerait-il d’« un attachement 
désordonné » ?

1 Néologisme pour éviter l’écueil du mot 
cléricalisme par trop galvaudé tant 

 par ses défenseurs que ses pourfendeurs…

2 Terme grec pour Peuple de Dieu.

Les changements d’horaire des messes, un thème 
qui interpelle.

Du coup, lorsque horaires 
et ministres du culte sont 
modifiés, c’est – apparem-
ment – toute la religion 
qui s’étiole.
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Monthey – Choëx

Jubilaires de mariage :  
50 ans, ça passe vite !
Quand je vois des couples traversant une vie ensemble, je me réjouis et je me demande sou-
vent quel est leur secret pour garder amour et fidélité. Paulette et André Caillet-Bois sont 
mariés depuis 50 ans et ont accepté de m’accueillir dans leur maison familiale à Choëx.  
Merci pour cette rencontre sympathique et la bonne tarte aux abricots.

TEXTE ET PHOTO PAR SANDRINE MAYORAZ

« Si chez certains tout fonctionne très bien, 
tant mieux pour eux ; mais chez nous, cela 
n’a pas été comme sur des roulettes », lance 
d’emblée Paulette. On ressent que 50 ans à 
deux ce n’est pas un long fleuve tranquille. 

D’abord, il y a les caractères et l’éducation 
dans des fratries différentes, et les idées. 
« Elle était jeune et moi j’étais plus posé », 
ajoute André. Il faut prendre le temps de 
s’ajuster et de trouver un équilibre. 

Le droit de donner son opinion 
Ils se chamaillaient mais c’est aussi parce 
que la confiance permettait à chacun de 
donner son opinion et le droit de ne pas 
être d’accord. Les premières années de 
mariage n’ont pas été les plus reposantes : 
« Il y avait mon papa chez nous et il fal-
lait s’occuper des enfants en bas âge », dit 
André avec reconnaissance pour son 
épouse qui a pris soin de toute la maison-
née.

Les beaux souvenirs
Paulette et André se sont mariés le 23 mai 
1970 à l’église de Vérossaz, le village de 
Paulette, et ont poursuivi la noce au Vieux 
Manoir de Choëx. Ce fut une grande 
et belle fête avec la famille et les amis. 
Puis évidemment il y a eu la naissance 
des enfants, Gilou et Sandra, et aussi les 
vacances à l’alpage de Salanfe avec Michel 
et Susanne, un couple d’amis et leurs 
gamins du même âge. 

André a souvent participé au Tour des 
Dents-du-Midi. Paulette appréciait de 
l’accueillir à l’arrivée à Vérossaz. Sur les 
derniers mètres les enfants couraient et 
encourageaient leur papa. C’était toujours 
une belle journée festive. 

Et aujourd’hui ? Nos jubilaires se créent 
de nouveaux souvenirs. Ils apprécient les 
vacances à la mer, loin du quotidien, pour 

se retrouver quelques jours à deux. Cin-
quante ans, cela passe vite !

Leur recette ?
L’expérience leur a appris qu’il faut de la 
patience et du respect mutuel : « Même 
quand on se dispute, il est bon d’avoir 
conscience que certains mots blessent. 
Même sous la colère, on ne manque pas de 
respect à son conjoint », explique Paulette. 
Chacun prend à cœur son rôle au sein du 
foyer et ils se font confiance sur la manière 
dont l’autre gère ses responsabilités. 

Il leur paraît important aussi de laisser de 
l’espace à son conjoint pour ses passions. 
Paulette aime la gym et André est un féru 

de sport et de compétition. Croire aide, 
même si cela n’empêche ni les doutes ni 
les difficultés. Paulette sait qu’à de nom-
breuses reprises elle et son mari ont été 
soutenus d’« en haut » et qu’elle peut comp-
ter sur son ange gardien.

N’en déplaise aux jeunes couples, il n’y a 
donc pas de recette miracle. Chacun fait 
un bout du chemin vers l’autre et l’alchi-
mie se fait jour après jour, année après 
année… A leurs noces d’or, ils s’aiment 
toujours et sont heureux ensemble. 

« On peut dire qu’après cinquante ans, ça 
va un peu mieux ! » concluent-ils ensemble, 
en riant, complices.

Paulette et André Caillet-Bois, 50 ans de mariage.
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Le Foyer « Dents-du-Midi » à Bex  
fête ses 50 ans
En cette année 2020, le Foyer « Dents-du-Midi » vit une belle étape de son histoire.
Voilà 50 ans que l’hôtel de la Dent-du-Midi est devenu un centre de ressourcement spirituel 
et que ce lieu offre à tous les chercheurs de Dieu un espace harmonieux pour réfléchir à sa vie, 
pour l’approfondir à la lumière de l’Evangile.

PAR LE PÈRE JEAN-RENÉ FRACHEBOUD 
PHOTOS : FOYER  « DENTS-DU-MIDI »

Ces 50 ans, on peut les lire et les relire à 
travers le développement et les transforma-
tions des bâtiments pour les adapter à leur 
nouvelle mission. Mais on peut plus sub-
tilement les ressaisir à travers le vécu pro-
fond de tous ceux et celles qui ont choisi de 
séjourner quelques jours au Foyer pour s’y 
refaire une santé spirituelle et intérieure. 

Des années fortes 
de grands bouleversements
A ce niveau-là, nous touchons le grand 
mystère de chaque personne qui fait le 
voyage vers le plus profond de son être et 
l’expérience souvent bouleversante de la 
rencontre avec Dieu.
A entendre les témoignages des partici-
pants, ces années ont été riches de grands 
bouleversements, de découvertes fortes de 
conversion et de renouveau.
Quand le Christ vivant et ressuscité touche 
les cœurs en profondeur, tout devient nou-
veau, des chemins de lumière et de paix 
s’ouvrent, changeant ainsi la tonalité de la 
vie.

Rendre grâce pour les merveilles de Dieu
Durant cette année 2020, nous tenons à 
rendre grâce pour les merveilles de Dieu 
accueillies au long des différentes retraites. 

Nous avions prévu une journée festive 
pour marquer cet anniversaire le 20 sep-
tembre 2020. La pandémie du Covid-19 
nous a contraints à l’annuler mais cela ne 
nous empêchera pas de redoubler d’in-
tensité pour faire monter vers le Seigneur 
notre profonde reconnaissance et notre 
émerveillement pour ce qu’il réalise dans 
la profondeur des cœurs. Nous le ferons au 
fur et à mesure des jours et des mois qui 
passent, au cours des différentes journées, 
week-ends et retraites de l’année.

Le « murmure » de la Source
Nous mesurons combien les intuitions de 
Marthe Robin (1902-1981), fondatrice des 
Foyers de Charité, demeurent actuelles et 
interpellantes pour notre monde moderne 
et pour l’Eglise d’aujourd’hui. 
Pour Marthe, qui a été associée dans sa 
chair au mystère de la mort et de la résur-

rection du Christ, il est fondamental que 
chaque baptisé soit un vivant et ait à cœur 
de nourrir sa foi au contact de la Parole de 
Dieu ; qu’il apporte sa pierre à l’édification 
de la communauté. 
L’Eglise n’est pas seulement l’affaire des 
prêtres et des religieux(ses). Chaque bap-
tisé dans la force de l’Esprit est appelé, en 
devenant disciple missionnaire, à être un 
témoin crédible du Christ vivant. 

Dans un monde où les contraintes et les 
rythmes sont souvent déshumanisants, 
il est vital de prendre du recul, de trou-
ver une Source qui permette l’unification 
intérieure et le recentrement sur l’essentiel.

Le Foyer « Dents-du-Midi » se plaît à être 
un poumon spirituel et à offrir le murmure 
de la Source…

Foyer « Dents-du-Midi ».

Chapelle. Salle de conférences.

Intersecteurs
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Monthey – Choëx Muraz

Lourdes autrement
Chaque année de nombreux pèlerins se rendent à Lourdes ; parmi eux, les Jeunes de Lourdes 
(JDL). Malheureusement, compte tenu de la crise sanitaire, le pèlerinage a été suspendu. 
N'acceptant pas de rester sur le carreau, le comité des JDL a décidé de proposer une alterna-
tive au camp de jeunes.

PAR GWENAELLE JORIS 
PHOTO : JULES JORIS

C'est ainsi que du 13 au 17 juillet, semaine habituelle du pèlerinage, 
nous nous sommes retrouvés à Sion, chez les Sœurs Ursulines, 
pour vivre un « Lourdes autrement ». Jeux, musique, adoration : le 
programme était pratiquement le même que chaque année.

Après un premier après-midi de détente et de retrouvailles, nous 
sommes allés rendre visite aux résidents du home des Glariers,  
de la Castalie, du Pavillon de Cérébral Valais et de Valais de 
Cœur... Nous avons pu échanger avec les malades et en retrouver 
quelques-uns rencontrés lors de précédents pèlerinages. Piano  
et chanteurs ont même permis d’entonner de nombreux chants 
avec eux. 

Personnellement, j’ai trouvé un petit air de Lourdes à cette 
semaine spéciale, notamment au moment où nous avons com-
mencé à chanter. La musique réunit tout le monde, malades et 
hospitaliers, jeunes et curieux. Elle est une bulle dans laquelle tous 
se retrouvent, sans exception.

Ces cinq jours ont passé à une vitesse folle. Et malgré les circons-
tances, ils ont été un puissant message d’espoir. Nous n’avons pas 
pu aller à Lourdes, alors c’est Lourdes qui est venu en Suisse !

A la Castalie, rencontre entre fidèles de Lourdes.

Départ de La Rochette 
PAR MARYLINE HOHENAUER 
PHOTO : LA ROCHETTE

Dans le journal du mois d’avril nous étions fiers et enthousiastes de vous présenter Noémie, Marie, Laurence, qui avaient 
choisi de poser leurs bagages pour vivre ensemble en communauté à La Rochette à Muraz. Leur projet de cours de po-

terie, de reliure et de boutique était encourageant pour 
elles. Malheureusement, cela n’a pas pu se mettre en 
route avec la période sanitaire du Coronavirus que nous 
traversons. 

Quelques mois plus tard, c’est donc dans les cartons 
que nous les retrouvons. C’est avec tristesse qu’elles 
partent, n’ayant pas réussi à concrétiser leur projet mais 
heureuses d’avoir essayé pendant plus de deux ans. 

Nous profitons de ces quelques lignes pour leur souhai-
ter de trouver un nouveau projet où elles pourront 
s’épanouir sous le regard bienveillant de Dieu. 

Merci pour vos sourires, votre attention aux autres et 
votre gentillesse ; nous ne vous oublierons pas et prions 
pour vous, Dieu vous garde. Maison La Rochette à Muraz.
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Muraz

Lucas Lopes,  
un sacristain au service des autres
A l’heure de la messe, l’église est en lumière, la sono branchée, les calices sont prêts. Leur 
présence dans nos églises est une évidence, à tel point qu’on en oublie leur travail et leur 
grande disponibilité. Les sacristains et sacristines de nos paroisses racontent leur « sacer-
doce ». Nous poursuivons la série avec Lucas Lopes, jeune sacristain de la paroisse Saint- 
André, de Muraz.

TEXTE ET PHOTO PAR YASMINA POT

Lucas Lopes, jeune homme d’une quin-
zaine d’années à l’allure branchée, nous 
accueille devant l’église de Muraz. Depuis 
le début 2020 il est l’un des sacristains 
de sa paroisse. Ayant d’abord été servant 
de messe, il a souhaité continuer à servir 
l’Eglise et est devenu sacristain.

Du plaisir dans chaque geste accompli
C’est à 10 heures que Lucas arrive à l’église 
de Muraz le dimanche pour la préparer  
en vue de la messe de 10h30. Le curé 

Jérôme Hauswirth s’y trouve déjà, ainsi 
que Maria, la responsable des servants de 
messe. 

Lucas explique qu’il aime accomplir 
chaque geste incombant à sa tâche : mettre 
en place les clochettes pour les servants de 
messe ; disposer ensuite la coupe, la grande 
ostie, l’eau et le vin sur l’autel ; placer sur le 
premier banc deux paniers pour la quête. 
Allumer ensuite les bougies et déposer la 
clé devant le tabernacle.

Depuis la rénovation de l’église l’an passé, 
la musique est réglée par une tablette élec-
tronique. Lucas prépare les chants qui 
accompagneront le curé à son entrée dans 
l’église et il règle les micros. 

Lorsque nous lui demandons comment 
il trouve sa nouvelle église, Lucas répond 
immédiatement : « Je l’aime bien mais en 
même temps j’aimais mon ancienne église, 
à laquelle j’étais habitué. » Il nous raconte 
ensuite un bon souvenir de l’inauguration 
de l’église le 8 décembre dernier : « Lorsque 
nous avons hissé la cloche jusqu’au clocher 
beaucoup de monde a aidé : les servants  
de messe, les enfants du village. Il fallait 
veiller à ce que les enfants ne se fassent pas 
de mal. »

Une motivation à aider les autres
« J’aime tout faire dans mon travail de 
sacristain et ce qui me motive c’est d’aider 
les autres, c’est-à-dire le curé, les servants 
de messe, les paroissiens. » Et les parois-
siens le lui rendent bien : Lucas reçoit 
remerciements et félicitations.

Tous les dimanches sont spéciaux et 
chaque fois différents pour Lucas. « Parfois 
c’est le curé Jérôme qui dit messe, parfois 
c’est le Père Wenceslas. Et maintenant nous 
aurons un nouveau vicaire. Parfois il y a 
la chorale, et alors là je n’ai pas besoin de 
m’occuper de la musique. »

La foi, une affaire de famille
« Chez nous, la foi existe. » Lucas raconte 
que son frère a été servant de messe et que 
sa mère s’occupe de la décoration florale 
de l’église. 

L’entretien se termine ; arrivé à la porte, 
le jeune homme se retourne face à l’autel, 
s’agenouille et se signe.
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La Fontaine des morts, une tradition populaire 
du Val d'Hérens.

Evouettes d’Amont, derrière le camping, juin 
2020. Belalp.

Oratoire à Marie au départ du Bisse des Ravines (Bruson VS). C'est un peu divin, Yverdon.

Dans le numéro de juin de L’Essentiel, nous proposions à nos lecteurs de nous envoyer des 
photos de merveilles de la nature rencontrées pendant l’été ou de moments riches en émo-
tions. Merci pour le partage de ces moments uniques que nous découvrons maintenant !

Clichés de vos vacances en Suisse

TEXTES ET PHOTOS PAR SIMONE BUISSON, ARIANE CORDONIER, SALOME HANKE, BRUNO HOHENAUER, MARYLINE HOHENAUER, 
SANDRINE MAYORAZ, FRANCIS MERCIER, YASMINA POT, PIXABAY
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Verso L'Alto (Derborence). Petit bout de paradis, Choëx.

Petite pause au col du Grand-Saint-Bernard.
A défaut d’être à Lourdes, un groupe d’ados s’est retrouvé le temps d’un 
week-end et est monté à Tanay.

« Lumière du matin », 
terrasse de la maison 
à Monthey.

« Les sœurs 
inséparables », Foyer 
de Charité à Bex.

Deux merveilles de la nature :

Une autre manière de redécouvrir notre magnifique région 
avec Maxime.
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Collombey-Muraz

Présentation du Père Didier Berthod, 
nouveau vicaire de Collombey-Muraz
Le Père Didier Berthod, nouveau vicaire des paroisses de Collombey-Muraz, remplace le 
Père Wenceslas Pierrot Rabe depuis le 1er septembre. Il présente son parcours de vie jusqu’à 
son arrivée chez nous.

PAR DIDIER BERTHOD, PÈRE PATRICE GASSER, YASMINA POT 
PHOTO : BERNARD HALLET

« L’exercice consistant à poser sur quelques lignes mon expérience 
de vie m’a toujours paru difficile. Que dire ? Comment résumer 
tant de choses et d’évènements ? Voici un rapide parcours qui vous 
permettra de me connaître un peu, avant que nous nous rencon-
trions concrètement.

La passion du sport dès le plus jeune âge
Je m’appelle Didier Berthod et suis né à Bramois en 1981. Je suis 
le deuxième d’une famille de quatre enfants. Mes parents étaient 
travailleurs mais savaient vivre et prendre du temps pour des loi-
sirs en famille, notamment en montagne. C’est ainsi que des skis 
me furent fixés aux pieds dès l’âge de 3 ans, et que j’ai découvert 
la montagne et son univers fascinant. 

Suite à un camp d’alpinisme à 13 ans à l’hospice du Grand-Saint-
Bernard, je fus pris de passion pour l’escalade à mains nues. Cette 
activité extraordinaire, à cheval entre le sport et l’aventure, la 
danse et l’acrobatie, supplanta progressivement toutes les autres 
activités "normales" des garçons de mon âge telles que football, 
gym ou encore fanfare. Après des études de commerce et une  
formation d’électricien, j’ai eu la chance de pratiquer cette activité 
de manière semi-professionnelle pendant quatre ans. 

La vie en communauté
Désireux de prendre du recul par rapport à cette activité et répon-
dant à ce qu’il faut sans doute appeler un "appel du Seigneur", j’ai 
mis un terme à ma carrière de grimpeur et j’ai rejoint la Fraternité 
Eucharistein, une communauté religieuse basée à Epinassey. J’y ai 
passé des années à la fois difficiles et merveilleuses, découvrant 
l’univers des saints, de la prière et de la vie en communauté, au 
cœur d’une vie simple marquée par la proximité avec la nature  
et le travail manuel. Quelques années plus tard j’ai entrepris une 
formation de théologie à l’université de Fribourg et j’ai été ordonné 
prêtre il y a deux ans. 

De Toulon à Collombey
Pour de multiples raisons trop délicates à exprimer ici, je quittai 
cette communauté l’année passée ; une décision longue et difficile 
à prendre… Ayant été ordonné prêtre par l’évêque de Toulon, res-
ponsable de cette communauté, je me suis retrouvé dans cette ville 
de marins. Ce début de vie de prêtre de paroisse m’a séduit et rem-
pli de joie, notamment par la proximité avec les gens et la société 
qu’ils fondent, si bien que j’ai choisi de m’inscrire dans cette voie et 
ai renoncé par conséquent à rejoindre une autre communauté reli-
gieuse. La volonté de revenir en Suisse pour servir mon peuple et 
prendre part à son édification m’a poussé à demander de changer 

de diocèse pour rejoindre celui de Sion. Et voilà qu’à la fin juillet 
je me suis installé à Collombey.

Me mettre à l’écoute et prêcher l’Evangile
Je n’ai aucune stratégie pastorale pour l’année qui vient. Je vais 
m’efforcer de me mettre simplement à votre écoute, de vous ren-
contrer et de me laisser rencontrer. Mais ma mission est bien sûr 
de prêcher l’Evangile, et je me réjouis déjà de prendre la parole 
et de m’atteler à vous faire goûter combien Jésus peut être, pour 
chacun et chacune d’entre nous, une véritable source d’inspiration 
et d’espérance. A tout bientôt ! »

Vie des paroisses

Paroisse Saint-Didier
Compte :
Pour les réfugiés et le tiers-monde � Fr. 29.50
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Collombey-Muraz

Valentin Roduit,  
futur prêtre pour le diocèse de Sion
C’est une chance pour nos paroisses de Collombey-Muraz : au terme de six ans de séminaire, 
Valentin Roduit va faire son stage paroissial chez nous. Nous lui avons demandé de se pré-
senter. Il nous a alors livré le texte ci-dessous.

PAR VALENTIN RODUIT, ABBÉ JÉRÔME HAUSWIRTH 
PHOTO : ABBÉ JÉRÔME HAUSWIRTH

« Mon histoire commence il y a 26 ans à Saillon. J’ai reçu de mes 
parents plusieurs virus dont celui de la montagne, celui de la 
musique et celui de la foi. Ma vocation est déjà née là et s’est déve-
loppée tant à travers la beauté de la vie familiale qu’au contact de 
prêtres amis de la famille ; je me rappelle du chanoine Gilles qui 
m’a fait "marcher au plafond" ! Puis j’ai pu entretenir ma foi jusqu’à 
mon collège par quelques camps de jeunes, la messe dominicale  
et une brève prière personnelle le soir. J’ai alors entendu petit à 
petit se préciser la voix au fond de moi-même m’appelant à me 
consacrer à Dieu ; elle s’est faite de plus en plus forte, jusqu’à ce 
que je l’écoute finalement pour entrer au séminaire.

Formation par la vie communautaire
Là s’est ouvert un très beau chemin de formation par les études, 
mais aussi et surtout par la vie communautaire avec ses joies et 
corrections fraternelles. Une vie de communauté (comme la vie 
familiale) a cela de génial qu’elle permet de grandir. Durant ce 
temps, j’étais en stage régulièrement à la paroisse de Savièse où j’ai 
découvert un peu plus la vie de curé. La chance m’a aussi été don-
née de partir une année à Hong Kong en volontariat où j’ai non 
seulement appris le cantonais mais aussi développé une manière 
plus riche de voir la vie et acquis un regard neuf sur mon héritage 
valaisan. Et c’est après 6 ans de séminaire que je suis arrivé dans 
le secteur de Monthey, master en théologie dans la poche avec un 
mémoire sur les pleurs dans l’Ancien Testament.

Le stage, pour redonner ce que j’ai reçu
Je me réjouis grandement de mon année de stage pour une entrée 
en matière en paroisse, afin de commencer à redonner tout ce que 
j’ai reçu. Je serai d’abord ordonné diacre, c’est-à-dire au service de 
l’Evangile et des personnes auprès de qui je serai envoyé. La mis-
sion du diacre, comme du prêtre et de tout chrétien, est pour moi 
de relever et encourager tout ce qui se fait de beau, qui vient déjà 
de Dieu en chacun. Bien plus que de débarquer avec Dieu dans 
mon sac à dos, je sais qu’il me précède partout où je serai envoyé 
et je me réjouis de le rencontrer. 

"Qui cherche le Seigneur ne manquera de rien"
Puis je serai ordonné prêtre et promettrai, avec la grâce de Dieu, 
de conformer toute ma vie à l’Evangile. Je me souviens à 15 ans 
avoir demandé à un prêtre ce qu’il faisait de ses journées. Il avait 
un peu mal pris la question, il devait se dire que je l’imaginais ne 
faire rien d’autre que célébrer la messe du dimanche. Je dois dire 
que je ne peux toujours pas définir ce qu’est le quotidien d’un 
prêtre, tellement ça me paraît variable et varié. La stabilité vient 
de sa consécration à Dieu pour toute sa vie, le reste est à créer.

Une phrase de la Bible qui m’éclaire : "Qui cherche le Seigneur ne 
manquera d’aucun bien." Ce Psaume 33 ne parle pas de la ren-
contre avec le Seigneur, mais se positionne en amont, et promet 
ses bienfaits déjà à ceux qui le cherchent et le craignent. C’est le 
point de départ pour une vie chrétienne et le programme de toute 
une vie de prêtre. »

Merci Valentin et bienvenue parmi nous ! 

Valentin Roduit, futur prêtre en stage dans les paroisses de Collombey-
Muraz.
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VIE DES PAROISSES

Secteur Monthey

Catéchèse 2020-2021
Septembre est synonyme de reprise pour l’année pastorale et pour la catéchèse des enfants 
aussi. Cette année notre vie a été chamboulée par le coronavirus, et les fêtes du premier par-
don et de la première communion prévues au printemps 2020 ont été reportées. Ci-dessous 
nous vous faisons part des nouvelles dates de célébrations de sacrements et nous confions 
tous ces enfants et leurs familles à vos prières.

Pour Monthey-Choëx et Collombey-Muraz

Confirmation 2020 (8H) 
26 septembre 2020 à 10h aux Perraires.
27 septembre 2020 à 10h à Monthey.

Les premières communions (6H) prévues en mai sont reportées 
aux 10 octobre 2020 à 17h et 11 octobre 2020 à 10h30 à Monthey.
17 octobre 2020 à 17h (messe spéciale) et 18 octobre 2020 à 10h 
à Choëx.
9 mai 2021 à 9h à Collombey.
13 mai 2021 à 9h à Muraz.
Réunions de parents : 
19/20 septembre 2020 après les messes de 17h à l’église de Col-
lombey et 10h30 à l’église de Muraz.

Premières communions (5H)
Réunion de parents : 8 ou 9 septembre à 20h à la Maison des Jeunes.
Premier pardon (report de mars) : 5 décembre 2020.
Premières communions : 8 mai 2021 à 17h et 9 mai 2021 à 10h30 à 
Monthey ; 13 mai 2021 à 10h à Choëx.

Réunion de parents : 19/20 septembre 2020 après les messes de 17h 
à l’église de Collombey et 10h30 à l’église de Muraz.
9 mai 2021 à 11h à Collombey et 13 mai 2021 à 11h à Muraz.

Ecole de la prière (1H-2H)
Réunion de parents : 10/11 octobre 2020 après les messes de 17h à 
l’église de Collombey et 10h30 à l’église de Muraz.

Ecole de la prière (3H-4H)
Réunion de parents : 31 août ou 1er septembre à 20h à la Maison 
des Jeunes ; 5/6 septembre 2020 après les messes de 17h à l’église 
de Collombey et 10h30 à l’église de Muraz.
Premier pardon (4H) : 13 mars 2021.
Premier pardon : Collombey, 5 février 2021 ; Muraz, 12 février 2021.

Confirmation 2021 (7H)
Réunion de parents : 7 octobre 2020 à 20h à la Maison des Jeunes ; 
17 octobre après la messe de Collombey à 17h.
Confirmation : 3 octobre 2021 à Monthey ; 2 octobre 2021 à 10h 
aux Perraires.

Vie paroissiale 

Paroisse de Monthey-Choëx

Ont été baptisés :
Studer Ava, fille de Steve et de Julie Studer
Samzun Camille, fille de Gilles et de Valérie née Truffer
Wala Emmanuel, fils de Guillaume Gentil et de Denise Wala
Gouveia Tansel Naïl, fils de Engin Tansel 
et de Stéphanie Costa Gouveia
Kerneur Mahé, fils de Mathieu et de Marie née Rinaldi
Dos Santos Simoes Shaïra, fille de Maël Bussien 
et de Tracy Dos Santos Simoes

Se sont unis devant Dieu :
Premand Killian et Monnay Christelle

Sont entrés dans la maison du Père :
Reichenbach Pierre, 94 ans
Brunner Paul, 82 ans
Ruppen Yolande, 92 ans
Prosperetti Roger, 69 ans
Andrey Nicole, 89 ans
Gex-Collet Marius, 80 ans
Barman Juliette, 101 ans
Dall’Antonia Rita, 84 ans
Guérite Clairette, 93 ans
Aresco Vincenzo, 76 ans
Besse Marie, 91 ans
Marclay David, 43 ans
Quiquerez Henri, 71 ans
Giovanola Henri, 99 ans
Martinez Gloria, 89 ans
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AGENDA DU SECTEUR MONTHEY

 Concerne tout le secteur	  Monthey et Choëx	  Collombey et Muraz

Chaque semaine
Jeudi 19h Cure de Muraz : Lectio divina

Samedi 17h Eglise de Monthey : messe
avec catéchèse paroissiale intégrée

17h Eglise de Collombey : messe 
avec catéchèse paroissiale intégrée

Dimanche 10h30 Eglise de Muraz : messe 
avec catéchèse paroissiale intégrée

Durant le mois de septembre
Mardi 1er 20h Maison des Jeunes : réunion des 

parents 3H-4H

Mardi 8 20h Maison des Jeunes : réunion des 
parents 5H

7h30 - 17h - 18h Cure de Muraz :
Journée de la Corvée

Mercredi 9 20h Maison des Jeunes : réunion des 
parents 5H

Samedi 12 Retraite des premiers communiants (6H) 17h Eglise de Collombey : messes des 
jubilaires de Collombey

Dimanche 13 10h30 Eglise de Muraz : messe des 
jubilaires de Muraz et repas à la 
Charmaie

Dimanche 20 10h30 Eglise de Monthey : messe pour
le Jeûne fédéral

Samedi 26 Retraite des confirmands 10h Fête de la confirmation
Centre scolaire Les Perraires

Dimanche 27 9h et 11h Eglise de Monthey : fête de la 
confirmation, pas de messe à 10h30

Les paroisse catholiques de Monthey et Choëx recherchent :

Un concierge à 50%
Votre mission :
–	 Vous veillez au maintien en parfait état des bâtiments paroissiaux.
–	 Vous assurez le contrôle et le suivi des locations.
–	 Vous assurez un service de conciergerie.
–	 Vous optimisez les revenus locatifs.

Votre profil :
–	 Vous êtes titulaire d’un CFC d’agent d’exploitation ou titre jugé équivalent.
–	 Grace à votre polyvalence vous êtes à même d’effectuer des tâches et travaux simples de maintenance 

technique, de fournir des services aux usagers, des prestations de conciergerie, ainsi que des tâches de 
gestion et de contrôle.

–	 Votre aisance dans les contacts humains vous permet de gagner rapidement la confiance de tous les 
acteurs de la vie paroissiale (équipe pastorale, enseignants, sociétés locales, prestataires de services 
externes, locataires réguliers et occasionnels).

–	 Vous êtes titulaire d’un permis de conduire.
–	 Vous acceptez des horaires variables. Cela implique une présence et une disponibilité continues tout au 

long du calendrier scolaire (septembre à juin).
–	 Aptitude à la conduite du personnel (auxiliaire de nettoyage).
Un appartement de fonction est à disposition.
Le dossier de candidature avec CV, copie des diplômes et certificats est à adresser à :
Paroisses catholiques de Monthey et Choëx
Rue de l’Eglise 3, 1870 Monthey
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AGENDA DU SECTEUR HAUT-LAC

Vie du secteur Haut-Lac septembre
Rendez-vous communautaires avec familles et catéchèse paroissiale

Pour toute information : 
Secrétariat paroissial du Haut-Lac, av. de l’Eglise 5, 
1896 Vouvry, 024 481 65 28 haut-lac@bluewin.ch

Eveil à la foi 0-6 ans
Mercredi 23 septembre 
9h-11h chapelle de semaine Vouvry 
rencontre parents-enfants pour tout le 
secteur : le baptême de Jésus

Parcours pardon
Samedi 19 septembre
9h-16h maison de paroisse de 
Vionnaz : retraite et fête du pardon 

Parcours communion
Samedi 12 septembre  
de 8h30 à 15h30, salle Arthur Parchet, 
Vouvry – retraite communion
Fêtes première communion 
(cf. ci-dessous)

Fêtes de la première communion 
dans notre secteur Haut-Lac
En mai nous avons dû annuler nos fêtes de la communion 
comme tous les autres rassemblements. 
Pour boucler cette étape de l’initiation chrétienne avec les 
33 familles en route dans notre secteur, nous avons décidé 
de vivre la retraite de communion et ces célébrations en 
septembre. Nous gardons les aubes mais renonçons, pour 
cette année, aux processions en fanfare. 
Pour ce faire, les 33 familles du Haut-Lac se sont réparties 
sur trois dates proposées, chaque paroisse accueillant des 
familles du village et des familles des villages voisins. Les 
familles ayant annoncé le nombre de leurs convives, nous 
avons donc dû choisir les lieux les plus grands possibles 
pour ne devoir laisser personne dehors ! Ni les familles, ni 
nos paroissiennes et paroissiens fidèles !
Nous avons réparti ces trois célébrations sur deux week-
ends et prévu assez de messes pour que les fidèles 
puissent vivre leur dimanche sereinement.
Cependant, vu le sens profondément communautaire de 
l’eucharistie, nous invitons cordialement tous les parois-
siens qui le souhaitent à venir vivre cette fête avec les fa-
milles, pour les accueillir et prier avec eux. 
Ce sera le signe de notre affection pour ces familles qui 
cheminent avec leurs enfants dans notre secteur.

Sa 19 septembre à 17h30 à l’église de Vouvry autour des 
familles de Vouvry.

Di 20 septembre à 10h également à l’église de Vouvry  
autour des familles de Vionnaz. 
Des transports seront proposés pour les personnes qui en 
auraient besoin. 

Di 27 septembre 10h à la salle Tauredunum aux Evouettes 
à l’occasion de la Saint-Michel autour des familles de 
Port-Valais.

D’avance un grand merci de votre compréhension
� L’équipe pastorale

Joies et peines de nos paroisses

Sont devenus enfants de Dieu
Robin HENZEN, de Caroline et Maxime, de Vouvry
Maylie DERIVAZ, d’Ophélie et Jérôme, de Collombey
Faustine ANAJAH, d’Anne-Claire et Mohamed, du Bouveret
Lily BLANC, d’Emilie et Sébastien, de Martigny

Se sont unis devant Dieu
 Vionnaz 
Jasmine RICHARD et Samuel FROSSARD
Mélanie GAY et Nicolas BERRA

Sont entrés dans la maison du Père
 Vouvry 
Domenico COSTANZA, 1954
Adrienne CETTOU-MARTENET, 1935
Evelyne ROCH, 1926 – Huguette MEDICO, 1941

 Vionnaz 
Mugisha Lionel KANANI, 1999 – Christiane SEVELINO, 1931

 Port-Valais 
Thérèse DERIVAZ, 1927 – Josiane PAOLY, 1938

Prière de Taizé
Di 6 septembre à 19h à la chapelle protestante du Bouveret



	 17SECTEURS MONTHEY ET HAUT-LAC

VIE DES PAROISSES

Secteur Haut-Lac

Le Père Patrice Gasser, nouveau  
provincial des spiritains de Suisse
Le Père Patrice Gasser a été élu, le 3 juillet 2020, provincial de la congrégation des spiritains 
de Suisse pour les trois prochaines années. Il succède au Père Pierre Pochon.

PAR CATH.CH/BERNARD HALLET 
PHOTOS : DR

Le chapitre s’est tenu du 28 juin au 3 juil-
let dernier à La Pelouse sur Bex, dans la 
communauté des Sœurs de Saint Maurice. 
Le Père Patrice Gasser a été élu provincial 
pour les trois prochaines années. Il suc-
cède au Père Pierre Pochon, qui occupait 
cette fonction depuis six ans.

Né à Sierre le 20 février 1957, le Père 
Patrice Gasser a fêté ses 20 ans alors qu’il 
était en stage au Sénégal et a fait son novi-
ciat en 1980 à Chevilly-La-Rue, dans la 
banlieue parisienne. Après l’obtention 
de sa licence de théologie à Fribourg, il a 
été ordonné prêtre le 23 septembre 1984 
à Saint-Maurice-de-Laques (VS) par Mgr 
Henri Schwery.

20 ans en Afrique
Durant cinq ans, il a travaillé dans le nord 
du Nigeria, dans le territoire pastoral de 
Yola Town, puis de Little Gombi. Rap-
pelé en Suisse pour l’animation mission-
naire en 1990, il a organisé des retraites de 
jeunes, de paroisse et de couples jusqu’en 
1996. Invité à lancer la paroisse spiritaine 
de « Our Lady Queen of Africa » à Bolga-

tanga, au Ghana, il y a travaillé jusqu’en 
2005.

De retour en Suisse, après une formation 
au Canada, il a animé l’équipe pastorale 
des Boucles du Rhône, à Genève, de 2008 
à 2014.

Le Père Gasser s’est engagé au service des 
paroisses de Collombey et de Muraz, de 
2015 à 2017. Il est, depuis, l’actuel curé 
du secteur du Haut-Lac (regroupant les 
paroisses de Vionnaz, Vouvry, Revereu-

laz et Port-Valais). Pour mieux assurer sa 
nouvelle fonction, le Père Gasser réduira 
son temps de travail sur les paroisses du 
Haut-Lac.

Relancer le souffle missionnaire
L’élection du Père Gasser et la composi-
tion de son Conseil, affirme le communi-
qué, vont sûrement permettre de relancer 
le dialogue interculturel et interreligieux, 
le souffle missionnaire dans les commu-
nautés spiritaines en Suisse romande, 
notamment dans l’accompagnement des 
confrères âgés, dans les paroisses qui leur 
sont confiées et dans la rénovation de 
l’Ecole des Missions.

La Congrégation du Saint-Esprit, sous la 
protection du Cœur Immaculé de Marie, 
est née le 27 mai 1703 du zèle missionnaire 
d’un jeune prêtre attentif aux étudiants 
pauvres de son temps, Claude Poullart 
des Places, et d’un juif converti, François 
Libermann.

Ses membres, les spiritains, sont partis 
de France, pour essaimer dans 65 pays, 
au service de la Mission de l’Eglise, avec 
un fort élan vers l’Afrique. Aujourd’hui 
la Congrégation est constituée d’environ 
2’600 membres (missionnaires prêtres, 
frères et laïcs associés). L’actuel supérieur 
général, le Père John Fogarty, est irlandais. 
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La prière en famille
Quelle jolie suprise quand j’ai entendu pour la première fois ma fille de deux ans et demi  
entonner toute seule le « Je vous salue Marie » ! A force de m’entendre chanter tous les soirs, 
elle l’avait enregistré et désormais elle prend beaucoup de plaisir à le faire à trois voix avec 
son papa et sa maman.

PAR VIRGINIE MARET 
PHOTOS : VIRGINIE MARET, PRIERENFAMILLE.CH

Ce n’est pas très long, je dirais à peine 
quelques minutes. Pourtant jamais aupa-
ravant je n’avais pris le temps aussi régu-
lièrement et surtout quotidiennement de 
consacrer trois minutes à la prière : cela 
venait quand j’en avais le temps ou lorsque 
j’en ressentais le besoin, mais ce n’était pas 
un rituel. 

Un rendez-vous qui fait du bien
Tandis que là, depuis que nous le faisons 
en famille, sous aucun prétexte nous ne 
manquons ce rendez-vous et cela fait du 

bien... Tellement de bien de se recueillir, 
ne serait-ce qu’un court instant. 

Merci, parfois pardon
Nous disons merci et aussi parfois pardon. 
Nous faisons le résumé des belles choses de 
la journée mais aussi de ce que nous pour-
rions changer ou améliorer. 

Assis au calme, après l’histoire du soir, 
nous disons simplement à Jésus ce que 
nous avons envie de lui raconter et nous 
chantons. Tous les soirs. 

Des idées de prières sur internet
Pendant ce temps particulier où nous 
sommes restés à la maison sans pouvoir 
aller aux messes et aux prières de Taizé, 
nous avons pu trouver beaucoup de res-
sources sur internet pour animer une 
mini célébration de Pâques et de Pentecôte 
et pour participer à distance aux prières 
mensuelles de Taizé.  

Il existe des coloriages et bricolages sym
pathiques à réaliser, même avec des 
tout-petits. Nous avons montré à nos 
enfants des images et des dessins animés. 
Mais c’est surtout par le chant que nous 
arrivons à retenir l’attention de nos filles, 
trop jeunes pour comprendre certains 
rituels. 

Il y a vraiment un grand choix lorsque l’on 
fouille un peu sur la toile ! Un exemple de 
site pour puiser des idées : 
https://prierenfamille.ch/

Pape François : la prière ouvre la porte de l'espérance
Pour le pape François, la prière ouvre « la porte de l’espérance ». Lors de la troisième au-
dience générale consacrée à la prière, le 20 mai 2020, le pape François a souligné que le 
mystère de la création doit générer en nous un chant de louange. L’homme doit louer Dieu 
parce qu’il est « content d’exister, tout simplement » !

Pour sa dixième catéchèse sans fidèles, 
depuis la bibliothèque du Palais aposto-
lique, le pontife a rappelé que les hommes 
et les femmes qui prient « croient que 
l’amour est plus puissant que la mort, et 
qu’il triomphera un jour ».  
L’homme doit être « content d’exister tout 
simplement » et louer Dieu pour le don 

de la vie et de la création, a-t-il déclaré 
pendant l’audience générale. Pour celui 
qui sait puiser sa joie dans la beauté et 
le mystère de l’existence, « la prière est la 
première force de l’espérance ».
L’être humain contemple en premier 
lieu « le mystère de l’existence autour de 
lui, voit le ciel étoilé au-dessus de lui – 

que les astrophysiciens nous montrent 
aujourd’hui dans toute son immensité », 
déclare le pape François, commentant le 
Psaume 8. Continuant son enseignement 
sur la prière, il a souligné que la beauté 
et le mystère de la création forment dans 
le cœur de l’homme « le premier mouve-
ment qui suscite la prière ».

PAR CATH.CH/IMEDIA/BE/YASMINA POT
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MESSES DU SECTEUR HAUT-LAC

SECTEURS MONTHEY ET HAUT-LAC

Paroisse Saint-Gingolph : 
1er et 3e dimanche à 10h
Ecole des missions : 
Du lundi au samedi à 8h, 
dimanche à 10h30
Abbaye Saint-Benoît de Port-Valais : 
Dimanche à 9h30
Paroisse protestante du Haut-Lac : 
Cultes – www.maparoisse.ch

Chez nos voisins
Jour  Heure  Lieu

Mardi 19h

19h30

Vouvry, chapelle de semaine,  
adoration le 3e mardi du mois  
(à côté de la cure, sur la crypte)

Mercredi 9h
9h30

Vionnaz, à l’église
Vionnaz, adoration du 1er mercredi

Jeudi 18h30 Eglise de Port-Valais

Plus de messe à Riond Vert jusqu'à nouvel ordre

Messes en semaine

Infos horaires des messes sur www.paroisses-hautlac.ch

Vionnaz
Revereulaz

Vouvry 
Miex

Port-Valais 
Evouettes, Bouveret

Pour toute information concernant l’abonnement au journal paroissial, 
contacter le secrétariat de votre paroisse.

CAL : Chœur d’Animation Liturgique 
CdH : Chœur d’Hommes Sainte-Cécile
CB : Chœur du Bouveret

* Bienvenue aux chanteuses et chan-
teurs motivés 1h avant la messe pour 
répétition

Octobre 
Vendredi 2 19h Miex
Samedi 3 19h30 Revereulaz 17h30 Vouvry KT familles CB

avec confirmands du secteur

Dimanche 4 9h30 Vionnaz CAL + Jubilaires 10h45 Bouveret
19h prière de Taizé à la chapelle protestante du Bouveret

Septembre 
Vendredi 4 19h Miex

Samedi 5 19h30 Revereulaz 17h30 Vouvry
Dimanche 6 9h30 Vionnaz 10h45 Bouveret

Samedi 12 17h30 Vionnaz
Dimanche 13 9h30 Vouvry KT familles 

avec baptêmes communautaires
10h45 Bouveret

Samedi 19 17h30 Vionnaz avec membres du CAL
19h30 Revereulaz

17h30 Vouvry  
Première communion

Dimanche 20
Jeûne fédéral

10h Vionnaz  Première communion autour des familles de Vionnaz 10h45 Bouveret

Samedi 26 17h30 Vionnaz  CdH
Dimanche 27 9h30 Vouvry 10h Evouettes  Cmm CB 

Fête saint Michel salle Tauredunum 
Première communion

19h prière de Taizé à la chapelle protestante du Bouveret


